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KELSCH Félix (1841-1911). Traité des maladies des pays chauds. 

Félix, Louis, Achille Kelsch est né à Schiltigheim dans le Bas-Rhin en 1841. 
Il fait ses études à Strasbourg et y devient professeur à l’École impériale du service 
de santé militaire de Strasbourg (1861) après y avoir été interne des hôpitaux. 
Agrégé du Val-de-Grâce en 1870 et promu médecin-capitaine, il prend part à la 
guerre et particulièrement au siège de Paris, et à l'épidémie de variole qui ajoute 
ses méfaits au désastre. Le traité de Francfort est une rude épreuve à son 
patriotisme : il opte tout naturellement pour la nationalité française, le 1er juillet 
1872.  
Son temps d'agrégation terminé, il part en Algérie, où il reste cinq ans.  
De retour d'Algérie, il est nommé professeur de pathologie générale et d'anatomie 
pathologique à la faculté de médecine de Lille, qu'il quittera pour prendre part à la 
campagne de Tunisie et, une fois celle-ci terminée, il accède au Val-de-Grâce, à la 
chaire d'épidémiologie qu'il occupera de 1882 à 1893. 

En 1893, il est élu à l’Académie de médecine et il succède à Vallin comme directeur de l'École du service de santé militaire 
de Lyon. 
L'ordonnance royale du 20 décembre 1820, rendue effective par l'arrêté ministériel du 16 juillet 1823, a mis le service de 
la vaccine aux mains de l'Académie. Kelsch en fut le directeur à partir du 31 juillet 1906, les six dernières années de sa vie, 
par un vote par acclamation de ses collègues de l'Académie.  
Il décède à Paris en 1911. 
L'œuvre scientifique de Kelsch porte plus spécialement sur les dysenteries, la fièvre typhoïde et le choléra dont 
l'ensemble constitue le Traité des maladies des pays chauds, paru en 1889. La doctrine pastorienne l'a surpris et dérouté 
et il est considéré comme un des derniers représentants de l'ère pré-pastorienne du XIXe siècle, de celle des grands 
anatomo-cliniciens français.  

Il y a un boulevard Kelsch à Gérardmer (Vosges). 
Une thèse de médecine lui est consacrée à Lyon. 


